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À mes amies

	À mes amies

	C’est quoi l’amour pour toi ?

	 

	Pendant des mois, j’ai cru que c’était lui, le vrai, le grand, l’éternel amour.

	Mais aujourd’hui, je sais.

	Je sais que ce n’était pas vrai.

	 

	L’amour ne crie pas, il ne frappe pas.

	L’amour ne déchire pas notre estime de soi.

	Ce ne sont ni les coups, ni les insultes, et encore moins le défaitisme qu’il m’a jetés au visage qui peuvent prétendre s’appeler “amour”.

	 

	Le ciel est rose, l’air est doux et je pense à vous.

	À toutes celles qui ont su m’apporter le plus grand amour de cette terre, quand j’étais incapable de m’en donner à moi-même.

	À ces âmes qui brillent plus fort que le soleil en plein jour et les étoiles en pleine nuit.

	À mes amies qui m’ont portée, celles qui ont essuyé mille fois mes larmes et m’ont consolée un nombre incalculable de fois. 

	À celles dont les regards désarmés voulaient me hurler de me réveiller.

	Celles qui m’ont écoutée, réécoutée, quand je n’avais plus la force d’exister.

	À ces femmes fortes qui rythment ma vie,

	À ces rayons de soleil que j’ai choisis pour l’éternité, comme on choisit la lumière quand le noir s’épaissit.

	 

	Aujourd’hui, oui, je sais.

	L’amour, le vrai, ce n’est pas celui que je lui ai porté, mais celui que je ressens pour chacune d’entre vous.

	 

	Et doucement, grâce à vous, comme personne ne l’avait jamais fait, j’apprends aussi à m’aimer. Je ne vous promets pas des jours miraculeusement plus faciles.

	Je ne jure pas que mes nuits seront plus paisibles, ou que ma vie aura toujours des airs de paix.

	Mais je sais que près de chacune d’entre vous, j’ai trouvé quelques réponses aux centaines de questions que je ne cesse de me poser.

	 

	Alors, avec tout mon cœur et toute ma tête,

	Je vous remercie,

	D’être les exemples et les piliers de ma vie.

	Merci à chacune d’entre vous de m’avoir appris le vrai sens d’aimer.

	Merci d’être, tout simplement, vous.

	

	Je pense que maintenant, vous l’avez compris.

	Je vous aime.

	Et mille mots ne suffiront jamais à exprimer la gratitude que je vous porte pour l’éternité. 
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	Aimer

	Oh être si doux, si tendre 

	Que me plaît-il en toi 

	Oh être si intrigant si fascinant 

	Qu’est-ce que je ne comprends pas 

	Tes yeux bruns m’émerveillent 

	Ton sourire me ravit 

	Oh cher être, 

	Qu’est-ce qui ne va pas chez moi quand je suis loin de toi 

	 

	Je me souviens encore de la première fois où je t’ai croisé, 

	Je me demande encore ce qui te captivait 

	À ton premier regard, tu m’as brisé 

	Me plongeant dans un sentiment inapproprié 

	Puis un soir dans un couloir j’ai compris 

	Tout ce néant en toi 

	Assis devant cette fenêtre la nuit noire derrière toi 

	Et toi toujours remplis d’espoir 

	Tu étais le seul à me captiver 

	Le mot aimer s’est enfin éclairé


Loin d’ici

	Tu m’as emportée, emportée dans la tempête de la vie.

	Tu m’as emportée au gré de tes envies, me faisant valser, tu m’as évincée sans même me regarder, comme on ferme une porte qu’on ne rouvrirait jamais.

	Tu m’as emportée, chaque nuit, dans nos draps froissés, dans les chuchotements de la vie.

	T’aimer est devenu ma façon de survivre à l’absence, l’absence de ce monde, de nous, de ce qui nous construisait. Et qu’un seul souffle a suffi à briser.

	Tu m’as emportée. 

	Tu as emporté tous mes sentiments, les doux, les furieux, les tendres et les brisés. Tu m’as dépecée, arrachée à moi-même, tu m’as écrasée sous le poids de ton innocence, celle qui m’a fait suffoquer.

	Tu m’as emportée loin d’ici.


Ode à l’éternité

	365 jours que je t’aime.

	Mais "je t’aime", ça veut tout et rien dire.

	Alors voilà :

	Je t’ai rêvé chaque nuit. Et un jour, tu es apparu dans ma vie. Dans tes yeux bruns, je me suis plongée. Ils m’ont transpercée. Dès la première seconde, j’ai ressenti tout le poids de ta vie. Un poids lourd, pesant. Alors j’ai eu envie de t’alléger. De t’arracher à ce torrent que le temps t’avait imposé.

	J’aime ton sourire, celui qui illumine tout sur son passage. Ton sourire, qui me fait briller, et me rappelle ma raison d’exister.

	Et ton rire, plus fort que la musique, que le brouhaha environnant. Il apaise mes maux, mon stress, ou bien même ma colère. Ton rire me rappelle la fragilité de la vie, et qu’elle vaut la peine d’être vécue.

	Alors oui, je pourrais te dire un milliard de fois "je t’aime".

	Mais ce n’est pas vraiment ça.

	Ton être est dans tous mes rêves, tes caresses dans tous mes souhaits, et tes baisers sont ma raison d’exister.

	J’aime ta manière de me regarder.

	Ta manière de me protéger de ce monde complètement ravagé.

	Tes bras ont été mon seul refuge, tes mots mes plus beaux alliés.

	Mon âme sœur, ma flamme jumelle, l’amour de ma vie, peu importe le nom qu’on pourrait te donner. Tu es, avec une grande sûreté, ma moitié.

	Et je me rappellerai toujours de notre premier baiser.

	J’en avais tellement envie, si tu savais. Les papillons plein le ventre, je n’attendais qu’une seule chose, que ton visage s’approche du mien.

	Et j’ai senti ta douce main se poser sur moi, tes lèvres posées sur les miennes. Le monde s’est figé. Je ne sais même pas combien de temps s’est écoulé, car à ce moment-là, j’ai touché l’éternité.
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